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IS Caroline du Nord, trois histoires à trois époques différen-

tes. Pourtant toutes les histoires ont un point commun : 
Mark, jeune homme en quête d’identité abandonné par sa 
mère à la naissance est recueilli par une femme aimante, 
Elizabeth. S’en suivra un road movie intimiste, inspiré 
d’un fait réel, l’amour maternel, l’amitié et le désir seront 
au rendez-vous.
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CRITIQUE 

aVoir-aLire.com
 Virgile Dumez

Un drame psychologique poignant 
et d’une grande pudeur sur le 
rejet de l’homosexualité. Emotion 
garantie.

Paris Match
Alain Spira

(...) Ce film aussi délicat et sub-
til qu’une aquarelle dessine par 
petites touches sensibles les 
fragments de vie des personnages 
malmenés par l’existence.

Score
 Alex Masson

(...) La mise en scène et les acteurs 
y insufflent quelque chose de 
moins courant : une implication 
totale faisant naître une bluffante 
authenticité.

Troisième long métrage du réa-
lisateur Américain Tim Kirkman, 
Loggerheads interroge les liens 
de filiation et d’identité à travers 
trois histoires qui s’entremêlent 
progressivement. Doté d’une nar-
ration originale et habile, suivant 
le fil métaphorique des tortues de 
mer qui donnent le titre au film, 
ce dernier évoque avec légèreté 
et une tendresse teintée du senti-
ment de perte, l’homosexualité, la 
honte et l’abandon qui renvoient 
chacun à sa solitude. Un très beau 
film qui conduit de la fuite à une 
forme d’apaisement. 
(…) Basé sur une histoire vraie, 
Loggerheads traite avec une légè-

reté de ton et une pudeur pleine 
de tendresse de thèmes pourtant 
dramatiques dans leur essence 
comme l’abandon d’un enfant, 
l’homosexualité et la maladie, ou 
l’identité dont l’épanouissement 
se heurte à des remparts idéolo-
giques, moraux ou institutionnels. 
Évoquées sobrement mais avec 
justesse et simplicité, ces théma-
tiques parcourent Loggerheads 
en se répercutant en écho sur les 
trois histoires entremêlées qui 
forment le film, et en composant 
de fait les liens qui vont s’éta-
blir progressivement entre les 
personnages. Cependant, ces thé-
matiques sont aussi habilement 
mises en valeur par la métaphore 
sur les tortues qui court tout au 
long du film. Ainsi, aux tortues 
qui abandonnent leurs œufs sur 
la plage, correspond l’abandon 
de son enfant par Grace, dont la 
quête identitaire va passer par 
la recherche de son fils et la con-
duire sur le lieu de ponte des 
tortues, là où les nouveaux nés 
retourneront plus tard eux-mêmes 
pour pondre. L’histoire d’amour 
homosexuel de Mark joliment 
amenée et décrite suit de la même 
manière le destin de ces tortues 
trouvant leur compagnon par les 
hasards de la vie dans l’infinité 
du monde.
( … )  N a r r a t i v e m e n t  a u s s i , 
Loggerheads s’inspire de la tor-
tue en présentant trois histoi-
res qui se répondent de manière 
identique et s’emboîtent comme 
les écailles d’une carapace, 
puis progressivement se relient 
comme se joignent ces différen-
tes écailles afin de former un 

ensemble. Partant de trois histoi-
res apparemment distinctes dans 
l’espace comme dans le temps, 
Loggerheads renvoie ainsi cha-
cun des personnages à sa pro-
pre solitude, comme isolé cha-
cun sur une écaille, avant de les 
réunir en accolant ces différents 
bouts d’histoire comme l’on pla-
cerait les différentes pièces d’un 
puzzle pour reformer la mosaï-
que du film. (…) Avec une réali-
sation appliquée, une bande-son 
très jolie et de bons acteurs, 
Loggerheads confirme toutes les 
qualités narratives qu’il déploie, 
et offre un très bon film sur la 
filiation, la honte, l’homosexua-
lité et la quête identitaire dans 
une narration originale, subtile et 
pleine de maîtrise. Un très beau 
film qui invite avec légèreté et 
tendresse à laisser tomber les 
carapaces. 

Arnaud Olzeski
http://www.dvdrama.com/
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